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i i  S T  O I R E  N A T U R E L L E  

P A R  

F R A N Ç O I S  L E V A I L L A N T  

A  P A R I S ,  

CHEZ LEVRAULT, FRÈRES,  LIBRAIRES;,  QUAI MALAQUAÏ,  

CET ouvrage, composé de cent vingt planches, paroitra par livrai­
sons; chaque livraison sera composée de six planches coloriées et 
d'un texte explicatif. Il paroîtra une livraison par mois, savoir: 

I N -FOLIO , sur papier vélin colombier, satiné, avec figures 

coloriées, épreuves avant la lettre. 
( I l  n e n  s e r a  t i r é  q u e  d i x  e x e m p l a i r e s ,  n u m é r o t é s  d e  i  à  1 0 . )  

I N-FOLIO, sur papier Jésus vélin, saiiné, avec ligures coloriées 

Et 5o francs pour les souscripteurs, 

IN-QUARTO, même papier, fîg. coloriées, ai fr. 
Et 18 francs pour les souscripteurs. 

S T R A S B O U R G ,  D E  L ' I M P R I M E R I E  D E  L E V R A U L T .  
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D E S  P E R R O Q U E T S .  8 l  

leur poitrine se revêtit de plumes rouges, bordées de vert; 

et ce ne fut qu'alors qu'on remarqua entr'eux quelque 

différence, car la tache bleue commençoit à poindre sur le 

ventre du mâle, et quelques plumes rouges se montroient 

au bas de ses jambes. Obligé de faire une course dans l'inté­

rieur du pays, je ne pus suivre plus long-temps les progrès 

de ces deux jeunes oiseaux, et à mon retour, au bout de 

quinze mois d'absence, la volière se trouva entièrement vide, 

tout ce qu'elle avoit renfermé ayant été expédié en Europe, 

sans doute pour la ménagerie du prince d'Orange. 

Les scènes touchantes qu'on vient de lire eussent sans 

doute beaucoup gagné à être décrites par une plume élo­

quente. Un Buffon, un Lacépède, y auroient répandu tout 

le charme qu'on trouve dans leurs célèbres ouvrages; mais 

j'espère que le lecteur, sentant qu'on n'apprend point l'art 

de polir ses écrits en courant les montagnes, les vallées et 

les bois, pardonnera à mon style en faveur de mon zèle et 

de mon exactitude. 

ii 



8 2  H I S T O I R E  N A T U R E L L E  

V A R I É T É  D E  L A  P E R R U C H E  

A  T Ê T E  B L E U E ,  

S U R N O M M É E  L ' A R L E Q U I N E .  

P L A N C H E  X X V I I .  

CETTE charmante Perruche nous présente une variété acci­

dentelle des plus agréables de l'espèce de celle à tête bleue, 

mais une variété si grande, qu'on auroit certainement beau­

coup de peine à reconnoitre aux apparences qu'elle n'est 

autre chose qu'une variété. Elle n'a conservé de son e'tat 

primitif que les plumes rouges, à bordures vertes, de la 

poitrine. Le jaune s'est répandu sur tout le reste du corps, 

et y domine, notamment dans toutes les parties originaire^ 

ment vertes, ainsi que sur les ailes et la queue, avec cette 

différence néanmoins, et cette singularité à l'égard de celle-ci, 

qu'une moitié des pennes est restée verte, tandis que l'autre 

est devenue entièrement jaune. Cette dernière couleur s'est 

portée même sur les jambes, et forme sur le dos, avec le 

vert, une bigarrure qui plaît, quoique diversement distribuée 

sur chaque côté du corps. On retrouve aussi sur la tête et 
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D E S  P E R R O Q U E T  f > .  85 

la face quelques traces de bleu, à travers beaucoup de 

rouge et un peu de jaune. Le bec est orangé rougeâtre : 

les pieds et les ongles sont jaunes. 

D'après ce que nous ayons dit précédemment sur les 

grandes variations que subissent les Perroquets en général, 

et des causes qui produisent ces variations, celle - ci ne 

paroîtra pas plus extraordinaire que celle dont nous avons 

fourni des exemples, lorsque nous avons parlé de l'Ara 

maracana et de la Perruche Ara pavouane, dont nous ayons 

aussi figuré deux variétés assez singulières. L'on voit même 

qu'ici, comme dans les autres espèces, l'individu n'a point 

pris de couleurs qui ne fussent celles de son espèce; mais 

qu'elles n'ont fait que se répandre sur d'autres parties, et 

s'y distribuer d'une manière plus ou moins bizarre, figurant 

à peu près les habits plaisamment chamarrés de rouge, de 

jaune, de vert et de bleu, que portent nos arlequins. Comme 

ce sont là précisément les couleurs de notre variété, nous 
l'avons surnommée l'Arlequine. 

Cet individu a vécu et est mort dans l'état de domesticité, 

à Batavia, où il avoit sans doute été envoyé d'une des autres 

Moluques, à moins que l'espèce ne se trouve aussi dans cette 

grande île, comme à Bornéo, ce que nous ignorons. Il a 

fait long-temps partie de ma collection, et est aujourd'hui 

exposé au Muséum d'histoire naturelle à Paris, où chacun 

peut le voir sous le même nom que je lui donne ici. 



84 H I S T O I R E  N A T U R E L L E  

LA PERRÜCHE O MM COLO R E .  

P L A N C H E S  V A F U I  E T  X X I X .  

Taille svelte et moyenne; forme élégante; bec petit; queue de la 

longueur du corps; joue lilas tendre; tête, devant du cou, poitrine 
et couvertures du dessous de la queue, rouges. 

C E T  oiseau, sans contredit l'un des plus beaux de la rich e 
tribu des Perruches, se distingue par l'éléga nce de ses formes 
et l'éclat de sa parure, dont l'ordonnance des couleurs est 
si agréable et si bien entendue ; qu'il semble que la nature 
se soit plu à l'embellir d'une manière toute particulière. 
Elle réunit, en effet, à elle seule tous les dons qu'on ne 
retrouve que partagés, non-seulement entre les a utres Per­
ruches, mais même entre tous les oiseaux en général; car 
elle porte sur son riche .vêtement toutes les couleurs pri­
mitives dans leur pureté et dans leurs plus belles nuances. 
Ce n'est donc pas sans raison q ue nous avons cru devoir la 
nommer Perruche onmicolore. Le rouge pourpré couvre (si 
on en excepte une large tache lilas tendre, qui embrasse le 
bas des joues) toute la tête, le devant du cou et la p oitrine, 
en s avançant en pointe jusqu'au milieu du corps. Cette 
même couleur, se rencontrant sur toutes les couvertures 
du dessous de la queue, y for me une opposition admirable 
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D E S  P E R R O Q U E T S .  85 

avec la tête. Le dessous du corps est, vers la poitrine, d'un 

beau jaune de jonquille, qui prend une nuance plus verr 

dâtre, à mesure qu'il s'approche des parties basses. Toute la 

région abdominale, les plumes des jambes, les couvertures 

du dessus de la queue et le croupion, sont verts. Les plumes 

du derrière du cou, celles du haut du dos, les scapulaires 

et les deux dernières plumes alaires les plus rapprochées du 

dos, sont d'un noir velouté, et portent toutes une bordure 

d'un jaune d'or, qui, en en dessinant les contours, les détaché 

de la manière la plus agréable les unes des autres. Les petites 

couvertures du poignet de l'aile sont d'un riche violet : celles 

qui avoisinent les scapulaires, et se trouvent cachées par 

elles, en portent aussi les couleurs, c'est-à-dire, qu'elles sont 

noires et à bordures jaunes, tandis que les autres grandes 

couvertures du devant de l'aile sont d'un lilas tendre. Celles 

du dessous de l'aile sont d'un bleu violacé. Les grandes 

pennes alaires sont, en dehors, d'un bleu vif, et intérieure­

ment, d'un noir glacé, ainsi qu'à leur revers. Les secondaires 

sont mélangées de vert et de bleu, extérieurement. Les 

quatre premières pennes les plus extérieures de la queue, 

qui est étagée comme celles de toutes les Perruches dont 

nous parlons dans cette série, sont, extérieurement, d'un 

lilas tendre, qui, s'éclaircissant toujours davantage, blanchit 

vers la pointe de chacune de ces pennes. La suivante de 

c h a q u e  cô t é  e s t ,  e x t é r i e u r e m e n t ,  d ' u n  b e a u  b l e u  d ' a z u r  ;  e t ,  

enfin, les deux dernières, celles du milieu de la queue, sont 

en entier d'un vert gai. Toutes, à l'exception de ces der­

nières, sont noires dans leurs barbes intérieures, et à leur 
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revers, dans la partie cachée par les recouvremens rouges 

du dessus de la q ueue. Nous observerons que la couleur lilas 

des pennes latérales varie de teinte, suivant les incidences 

de la lumière, au point même de paroi Ire presque blanche 

dans certaine position, tandis que dans telle autre elle est 

du bleu d'azur le plus vif. Les pieds sont gris ; les onglçs 

et le bec', gris-bruns, et les yeux, rouges. 

Quoi qu'à cette description très - détaillée on reconnoisse 

toujours notre jolie Perruche, on ne sauroit se faire une 

juste idée de toute son élégance, sans jeter les yeux sur les 

figures que nous en publions ici; car toutes ses couleurs ont 

un jeu tel que chaque position différente les varie à l'infini, 

et en change les nuances et le ton, à mesure que les rayons 

de la lumière sont plus ou moins obliques. Il a fallu, j'en 

conviens , les talens réunis du citoyen Barraban , chargé 

actuellement de tous les dessins de cet ouvrage, du citoyen 

Bouquet, qui en dirige la gravure, et enfin du citoyen 

Langlois, qui les imprime en couleur, pour avoir rendu avec 

autant de vérité ce bel oiseau. Je me complais à retracer ici 

les noms de ces célèbres artistes, afin que le public leur 

accorde à chacun le tribut d'éloge qu'ils ont certainement 

droit d'en attendre : quant à moi, qu'il me soit permis de 

témoigner publiquement ma reconnoissance à chacun de 

ces habiles coopérateurs dans une partie aussi essentielle de 

mes ouvrages. 

La Perruche omnicolore habite les régions australes. L'in­

dividu dont nous publions l'histoire, a vécu quelque temps 

chez Madame Bonaparte, épouse du premier Consul de la 
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République Françoise. J'en ai vu un autre, semblable, dans 

la collection de M. Raye de Breukelervaert, à Amsterdam, 

et enfin un troisième, dont je pris le dessin, dans un cabinet 

à Leyde, chez une dame hollandoise dont j'ai oublié le nom. 

Ce dernier étant un peu différent des autres, nous 1 avons 

figuré dans notre n.° 2g. Sa différence consiste en ce que 

le derrière du cou est entièrement chez lui du même rouge 

que la tête, et que les plumes jaunes du dessous du corps 

portent toutes une bordure rouge. Dans tout le reste, les 

couleurs sont ici exactement les mêmes que chez le premier. 

Mais la différence que présentent ces deux oiseaux est-elle 

et n'est-elle qu'une différence de sexe? et, dans ce cas, lequel 

est le mâle ou la femelle ? C'est ce que nous n'établirons pas 

d'une manière certaine, ne nous en étant pas assurés nous-

mêmes par la dissection. Cependant je dois dire que le 

citoyen Becœur, qui a préparé l'individu mort chez madame 

Bonaparte, m'a assuré que cet individu étoit un mâle. L'autre 

seroit donc une femelle, ou peut-être un jeune mâle 5 et ceci 

se rapporterait à ce que nous avons vu à l'article de l'espèce 

de la Perruche à tête bleue, dont nous avons parlé précé­

demment , et dont la femelle a les plumes de la poitrine 

lisérées d'une couleur différente de celle du mâle. Au reste, 

comme il n'y a à cet égard aucune loi généi'ale qui puisse 

servir de base à nos jugemens, nous laisserons la question 

indécise, car rien ne s'oppose plus au progrès des sciences 

que de donner des conjectures pour des vérités. 
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LA GRANDE PERRUCHE 
A  C O L L I E R .  

Grande taille ; plumage d un vert gai ; large collier d'un rose foncé 
sur la nuque ; bande rouge sur le haut des ailes ; bec rouge ; queue 

plus longue que le corps. 

P L A N C H E  X X X .  

La grande Perruche à collier d'un rouge vif; BU Ï Ï O S ,  pl. enl. n.° 642. Ring 
b P a r r a k e t ;  E D W .  G l a n .  p l .  2 9 2 .  P s i t t a ç u s  A l e x a n d r i ;  L I N N .  e d .  X .  

LES nomenclateurs ont plus d'une fois confondu cette belle 

Perruche avec l'espèce que nous avons figuree pl. XXII, 

quoiqu'elle en diffère beaucoup, et par la grandeur de sa 

taille, et par la beauté de ses epaulettes dun rouge de ver­

millon. Elles ont, il est vrai, l'une et l'autre, la gorge noire, 

et un collier sur la nuque \ m ais ici ce collier est beaucoup 

plus large et d'un rose bien plus vif : il y est d'ailleurs con-

tigu, par en haut et par en bas, au vert gai de tout le 

derrière du cou, tandis que, dans 1 autre espece, la partie 

du dessus du collier est d'un joli lilas tendre. Le noir de 

la gorge se prolonge de chaque côté de la joue, en dessine 

les contours, et va se joindre juste au collier rouge, auquel 

il paroît servir d'attache. Les épaulettes sont dun rouge 

foncé, et bordent, en longeant les ailes, les scapulaires, qui 

sont d'un vert plein, comme toute la partie supérieure du 
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LA PERRUCHE A TÊTE BLEUE. 

P L A N C H E  X X I V ,  LE  M A L E .  

Verte ; tête et face bleues ; tache au ventre de la même couleur ; 
poitrine rouge; flanc jaune; mandibules d'un brun rougeâtre; collier de 
cette dernière couleur sur la nuque ; queue aussi longue que le corps. 

La Perruche des Moluques; BD Î Ï O N , pl. enlum. n.° 7 4 3 .  

LA  P erruche à tête bleue varie si considérablement dans 

ses differens âges, qu'il est rare d'en trouver dans nos col­

lections deux parfaitement semblables 5 et c'est sans doute là 

ce qui a occasioné tant de discordances dans les descriptions 

qu'on a faites de cet oiseau. La plupart des nomenclateurs, 

trompés par les differens uniformes des individus, ont vu 

dix espèces différentes dans la même, quoiqua sa tête bleue, 

constamment la même, on eût dû reconnoitre cette Perruche 

dans tous ses états, et s'empêcher de tomber dans de telles 

méprises. 
Pour nous, nous nous contenterons de décrire et de repré­

senter l'état parfait du mâle de la Perruche tête bleue, celui 

de sa femelle, le jeune âge, et seulement une de ses variétés 

la plus extraordinaire 5 car s'il falloit faire plus qu'indiquer 

les autres changemens passagers ou variations accidentelles 

que la domesticité fait subir à l'espèce, nous aurions à don­

ner autant de figures qu'il se trouveroit d'individus dans ce 
Î O  
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dernier état. Nos observations, au reste, à l'égard de cet 

oiseau, seront d'autant plus exactes et préférables, que nous 

en. avons vu, non-seulement plusieurs individus tués aux 

Moluques, leur pays natal, et dans l'état sauvage, mais même 

de vi vans dans la ménagerie du Cap de Bonne-Espérance. 

Nous avons vu, notamment dans cette dernière ménagerie, 

le mâle et la femelle qu'on y conservoit. Ils y firent des petits, 

qu ils élevèrent, et que nous ne perdîmes pas de vue ; ce 

qui nous mit à même de compléter l'histoire de cette belle 

espèce. Nous ne donnerons pas ici ses dimensions, parce 

qu'elle se trouve sur nos planches, représentée de grandeur 

naturelle, suivant notre usage lorsque la taille d'un oiseau 
ne passe pas le cadre de notre format, 

La tête, la face et la gorge de notre Perruche, sont toutes 

d un beau bleu d'azur violacé ; de manière qu'elle paroît être 

coiffée d'un Capuchon de cette couleur, qui descend davan-' 

tage sur le devant, et s'y termine par un rouge vif. Ce rouge 

se dégrade insensiblement sur les côtés de la poitrine, en 

se lavant d'une teinte jaunâtre, et prend sur les flancs un 

beau jaune de jonquille. Le capuchon se termine sur le der­

rière de la tête par un collier d'un jaune pâle. On remarque 

entre les cuisses une belle tache de bleu violet, qui descend 

jusqu'au bas-ventre. Les jambes sont entourées d'une jarre-

tiere rouge par devant, et sont d'ailleurs vertes par derrière, 

avec quelques traits jaunes en coups de pinceau. Sur les cotés, 

le bas-ventre et les côtés des cuisses sont agréablement mé­

langés de vert, de bleu et de jaune. Tout le manteau, le 

dessus des ailes, le dos, le croupion, les couvertures supé-
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rieures de la queue, et ses pennes, sont d'un beau vert 

lustré, relevé en bleu. Celles-ci sont, au revers, d'un jaune 

pale et à bordures brunâtres. Les couvertures du dessous 

de la queue sont jaunes, et bordées de vert. Le dessous de 

l'aile est brunâtre à la pointe, jaune dans le milieu, et rouge 

sur les bords : les grandes couvertures en sont mélangées de 

vert, de rouge et de jaune. La partie supérieure du bec est 

rouge, et l'inférieure, jaunâtre. Les yeux sont couleur d'ocre; 

les pieds, gris brun. 

A ces traits on reconnoît la Perruche à tête bleue, mâle, 

considérée dans son état parfait, et n'ayant subi aucune des 

altérations causées par la domesticité, état dans lequel cet 

oiseau varie beaucoup, ainsi que tous les Perroquets. J'ai vu, 

dans cet état, plusieurs individus qui avoient toute la poi­

trine jaune, et dont le rouge s'étoit répandu sur le manteau: 

d'autres, au contraire, étoient tachetés de jaune sur tout le 

dessus du corps. Celui que Bufïbn décrit, et qui avoit l'occi­

put d'un vert brun, offre encore une légère variété de cette 

même espèce ; ce qu'avoit très-bien pressenti ce naturaliste, 

en regardant avec raison cet individu, représenté n.° 61 de 

ses planches enluminées, comme une simple variété de sa 

Perruche des Moluques, n.° rj/ß, et qui elle-même, ayant 

le dos tacheté de rouge et de jaune, n'offre point l'espèce 
dans toute sa pureté. 
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LA PER RUCHE A TÊTE BLEUE. 

P L 4 N C H E  X X V ,  L A  f e m e l l e ,  

ELLE est absolument de la force et de la taille du maie, 

si ce n'est qu'elle porte la queue plus courte 5 ce qui lui 

donne un peu moins de longueur totale. Elle a, comme 

lui, la tête et la face bleues, et le demi-collier jaune de la 

nuque; mais ce collier a ici un ton plus verdâtre, et le bleu 

de la face y est moins lustré de violet, Le manteau, les ailes, 

le dos, le croupion et le dessus de la queue, sont d un 

beau vert. La poitrine est couverte de plumes d un rouge 

cramoisi, terminées par des bordures vertes, qui, les déta­

chant les unes des autres, produisent l'effet le plus agréable. 

Les flancs, les cuisses, les jambes, le bas-ventre et les 

couvertures du dessous de la queue, sont dun vert jaunatre. 

Le revers de la queue est jaune, ainsi que le milieu de celui 

des pennes alaires. Les couvertures du dessous de l'aile sont 

jaunâtres, et mêlées de vert. Le bec, enfin, est d un brun 

rougeâtre; et les pieds ressemblent à ceux du maie. On voit 

par cette description que la femelle n'a point, comme celui-

ci, de tache bleue sur le ventre, et qu'elle n'a pas non plus 

les jambes rouges par devant ; caractère auquel il est toujours 

facile de reconnoitre le mâle : car, avant meine qu il ait 

totalement quitté la livrée de l'enfance pour prendre celle, 
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D E S  P E R R O Q U E T S .  77 

très-différente, de letat parfait, il ressemble absolument a 

sa femelle par la poitrine : de sorte que, dans le moyen age, 

il a les plumes rouges de la poitrine terminées aussi par 

une bordure verte, tandis que sur les flancs elles le sont 

de jaune 5 mais, comme je l'ai fait observer, il a, dès ce 

moment, les plumes des jambes en partie rouges, et le ventre 

bleu. Cet état du mâle présente une des plus agréables 

variétés de l'espèce, par la beauté de son babit richement 

bigarré sur la poitrine et les flancs. 

La Perruche à tête bleue, dixième espèce à queue longue 

et égale de Buffon, est donc la femelle dont nous venons 

de parler, ou un jeune maie, varie seulement pai le biun 

vert de l'occiput. 
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LA PERRÜCHE A TÊTE BLEUE. 

PLAIS CHE XXVI, LE JEUNE ÂGE. 

DANS son premier âge, c'est-à-dire, à ce moment où elle 

abandonne le nid, revêtue de toutes ses plumes, cette Per-

luclie a la tete et la face d'un bleu d'azur moins foncé, et 

les parties supérieures du corps, des ailes et de la queue, 

dun vert moins gai que dans l'état parfait. Le devant du 

cou est d un jaune pâle. La poitrine et les flancs, ainsi que 

tout le dessous du corps jusqu'au bas du sternum, sont d'un 

veit jaunâtre, encore plus lavé sur les jambes, le bas-ventre 

et toute la région abdominale, les couvertures du dessous 

de la queue, et même son revers. Le bec est d'un gris brun 

clair. Les pieds sont gris, et les yeux brunâtres. 

La Perruche à tête bleue de Buffon, pl. enl. n.° 192, qui 

forme sa quatrième espèce à queue longue et égale, n'est 

autre chose que le jeune âge dont nous venons de parler. La 

sixième espèce du même auteur, dite Perruche à tête d'azur, 

est encore le meme oiseau, qu'il décrit d'après Albin, et 

auquel celui-ci a donné, dans la figure qu'il en a publiée, 

une queue bleue qu'il n'a pas. 

L'espèce de la Perruche à tête bleue se trouve à Bornéo 

et a Banda, d ou les Hollandois, maîtres de toute cette 

partie de linde, l'ont importée en Europe, et en si grand 
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nombre d'individus, qu'il est peu de cabinets en Hollande 

où l'on ne voie ce bel oiseau. Il y en a deux superbes dans 

le cabinet de M. J. Temminck à Amsterdam : j'en ai vu le 

mâle et la femelle dans celui de M. Raye de Breukelervaert, 

aussi a Amsterdam : M. Holthuysen! en possédoit plusieurs 

belles variétés dans la même ville. J'en ai vu encore chez 

M. Gevers a Rotterdam, et, près de Leyde, chez M. Bœrs, 

bailli a Asserswoude : il y en avoit, enfin , deux dans le 

cabinet du prince d'Orange à la Haye, les mêmes qui se 

trouvent aujourd hui au Muséum d'histoire naturelle à Paris. 

Les deux individus, mâle et femelle, que j'ai vus au 

Cap de Bonne-Espérance , y furent apportés directement 

d Amboine par un capitaine de la compagnie hollandoise, 

qui les donna au gouverneur Van-Bletemberg. Celui-ci les 

fit mettre dans la Ménagerie, où j'eus très-souvent occasion 

de les voir. Ces oiseaux, d'un naturel très - doux, et fort 

caressans, venoient se reposer sur la main de tous ceux qui 

la leur présentoient. Ils se caressoient aussi beaucoup réci­

proquement, et leur manière étoit de frotter leurs becs l'un 

contre 1 autre ; le mâle donnoit des baisers fréquens à la 

femelle, en introduisant sa langue dans le bec de celle-ci. 

Enfin, 1 attachement que se montraient ces deux individus, 

leurs tendres caresses, et de petites attentions marquées, les 

conduisirent peu à peu à des démonstrations non équivoques. 

Le maie cocha sa femelle à diverses reprises, et pendant 

plusieurs jours 5 ce qui fit espérer qu'elle deviendrait pro-

lifique. Elle pondit, en effet, un œuf sur le plancher de la 

volière 5 mais il y fut cassé. On mit alors nos deux oiseaux 
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seuls dans un endroit plus retiré ; car il y avoit dans cette 

volière, entre plusieurs autres Perroquets, des Loris, dont 

les moeurs sauvages et les cris discordans contrastoient avec 

ceux de ces deux jolies Perruches. Aux approches de sa 

seconde ponte, la femelle s'arracha une partie des plumes 

du ventre , les entassa dans un coin de la grande case où 

on les avoit logés, et pondit enfin sur ce lit deux œufs pres­

que ronds et entièrement blancs. Elle couva très-assidument, 

sans que le mâle prît aucune part à cette fonction; il étoit 

seulement attentif à apporter à sa femelle des alimens, qu'il 

lui dégorgeoit dans le bec. Les petits naquirent au bout de 

dix-neuf jours d'incubation, et se couvrirent, au bout de 

quelques autres, d'un duvet cotonneux gris cendré, qui fut 

remplacé peu à peu par des plumes vertes sur le corps, et 

bleues sur la tête, telles, en un mot, que je les ai dépeintes 

pour le premier âge. Ils sortirent du nid au bout de trois 

semaines, et se juchèrent sur les bâtons, où le père et la 

mère, indistinctement, leur apportoient de la nourriture, 

qu'ils leur dégorgeoiexit dans le bec, comme font les pigeons 

à l'égard de leurs petits; ils étoient même déjà-âgés de six 

mois qu'ils se laissoient encore donner la becquée. Cela 

me rendit témoin d'une scène fort attendrissante entre le 

mâle et la femelle. Celle - ci se trouvant entre ses petits 

et son mâle, juchée sur le même bâton, le mâle, ne pou­

vant s'avancer jusqu'aux petits, dégorgeoit la nourriture à la 

femelle, qui la passoit ensuite aux petits; ces derniers étoient 

absolument semblables, quoique de différent sexe. Cette res­

semblance dura même jusqu'à la première mue, à laquelle 
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